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concours
Club Libre 
Privilèges

Devenir membre du Club 
Libre Privilèges ? http://
shop.lalibre.be/club ou 02 
744 44 44 ou versez 22€ sur 
le compte 001-4191118-18 
avec la communication club 
privilèges.  
Plus de 175 concours par an

TéLéPHONEZ AU 0905 
82 032* AVANT CE SOIR 
MINUIT ET COMPOSEZ 
LE CODE PROMO. Les 
gagnants, tirés au 
sort, seront avertis 
par courrier. Bonne 
chance à tous !

Vivez le plus fleuri de 
vos printemps en visitant 
l’exposition florale dans 
le parc du château de 
Grand Bigard.

> 20X2 places à gagner
> Du 7 avril au 7 mai
> �château de Grand 

Bigard
> �Code Promo : 11113 *Ma

x
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Gagnez vos places 
pour Floralia 

Brussels !
FLORALIA
BRUSSELS

Visitez le parc et les serres du 

CHÂTEAU DE GRAND-BIGARD
où plus d’un million de bulbes 
sont plantés.

7 AVRIL
> 7 MAI 
2017 

Isidoor Van Beverenstraat 5 - 1702 Groot-Bijgaarden      www.fl oralia-brussels.be
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l'incontournable

fte des plantes
29-30 avril - 10 à 18 h.

Rue de la Feuillerie 1 - B-7760 CELLES
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Les chiffres fous
du prêt de matériel
Namur Regroupant une équipe
de près de trente personnes,
il gère 2000 dossiers chaque année.

Installé précédemment dans les anciennes usines
Splendor, le service prêt de matériel de Namur est
aujourd’hui installé à Naninne. 130 types dematé­

riel différents sont disponibles ici pour les fancy­fairs
des écoles, les fêtes de clubs sportifs, les événements
organisés par des associations… Ses chiffres sont im­
pressionnants.

691432 euros “C’est la
valeur to-

tale du stock géré dans nos locaux”, explique le
chef de service, Daniel Evenepoel. A certaines
périodes, commedemi-mai à fin juin, presque
tout le stock est absent des locaux car en prêt.
“C’est la période de Namur en mai et des fêtes
dans les écoles.” Les périodes les plus calmes,
de début décembre à début janvier.

1500couverts. Le service a de quoi ré-
galer 1500 personnes, qu’il

s’agisse de fourchettes, de cuillères, de cou-
teaux, etc. “Mais celapeutpartir très vite. Il suffit
que 5 écoles organisent, enmême temps, un sou-
per”, précise Daniel Evenepoel. Chaque couvert
est gravé, ce qui permet un contrôle plus effi-
cace aumoment du retour de lamarchandise.

899 interventions. Pour l’année 2016,
le prêt dematériel de Namur est in-

tervenu 899 fois pour des services commu-
naux, de sécurité, de la province ou de la ré-
gion, 822 fois pour des associations, clubs
sportifs, mouvements de jeunesse, comités de
quartier et personnel communal et 64 fois
pour des particuliers.

31753 eurosC’est le revenu
ramené par le

service. “Nous sommes un service à la popula-
tion et gratuits pour un bon nombre de deman-
deurs. Mais il y a des frais de location pour les
particuliers qui ne font pas partie d’une asso-
ciation namuroise : il ne faudrait pas faire une
concurrence déloyale au secteur privé”, expli-
que le chef de service.

1500 affiliés. Pour introduire une de-
mande de prêt ou de location de

matériel, il faut au préalable s’être affilié au
service. Un formulaire est à remplir avec copie
de la carte d’identité. Car il ne s’adresse
qu’aux communes faisant partie de la ville de
Namur. “On en a 1368, mais on ne tardera pas
à atteindre les 1500”, projette Daniel Evene-
poel.

Magali Veronesi

130 types dematériel
différents sont disponibles

pour les fancy­fairs
des écoles, les événements

des associations…

Yourte : permis refusé
Maubray Sylvain Hennin
souhaitait vivre dans une
yourte située sur son terrain.

L e collège communal d’Antoing a
remis sa décision relative à la de­
mande d’un citoyen souhaitant

vivre dans une yourte sur un terrain
lui appartenant àMaubray. Le collège

vient de refuser la demande de per­
mis d’urbanisme. Sylvain Hennin ne
peut dès lors plus habiter dans sa
yourte.
Le collège invoque plusieurs rai­

sons, dont l’enclavement de la par­
celle, la non­intégration de la yourte
“dans le cadre rural dans lequel elle est
située”, le fait qu’elle soit située der­
rière une habitation, la présence de
la yourte dans une zone d’aléa
d’inondation par débordement de

cours d’eau ou de ruissellement…
Dans son avis, le collège relève

aussi que la yourte ne se situe pas à
front d’une voirie suffisamment
équipée en eau, en électricité, qu’il
n’existe pas de raccordement à l’eau
ni à l’électricité, ni à l’égout public,
que la yourte est implantée à environ
30 m de la voirie, qu’elle se situe à
l’arrière d’une habitation existante,
qu’elle se trouve dans une zone
inondable…

“Il est également bon de préciser que
même la construction d’une maison
traditionnelle serait refusée à cet en­
droit et ce pour les mêmes motifs : pas
d’égout, manque de précision pour les
raccordements en eau, électricité, exi­
guïté de la parcelle…”, peut­on encore
lire dans l’avis.
Sylvain Hennin dispose de 30 jours

pour aller en recours contre la déci­
sion du collège.

L.Dup.

La famille humaniste au chevet
du commerce malade
Tournai Le CDH a écouté les
commerçants et les discours
sont alarmants.

Quel futur pour le commerce au
centre­ville de Tournai ? C’est
un vaste débat que veut lancer la
section tournaisienne du CDH.

“Le CDH ne fera pas un feu d’artifice de
propositions”, précise d’emblée Fran­
çois Schillings, le président de la sec­
tion locale.
Avant de convier tous les Tournai­

siens à une soirée débat qui se tiendra
le 9 mai à 19h dans les locaux de
l’UCL­Loci (Ex­Cofidis) à la rueduGla­
tegnies à Tournai, la famille chrétien­
ne­démocrate humaniste a tendu une
oreille vers les commerçants. De poli­
ticiens, ils en sont presque passés au

stade de psychologues, car le commer­
çant tournaisien estmal dans sa peau.
Mais ce constat ne demande pas une

grande enquête. Il suffit de faire le tour
du centre de Tournai pour en avoir la
conviction.
JeremyDagnies, conseiller au Cepess

(centre d’études du CDH), Docteur en
sciences politiques et sociales est
l’auteur d’une étude sur les centres­
villes en Wallonie. Il en ressort que la
situation du commerce en centre­ville
tournaisien n’est pas un cas isolé.
De Comines, en passant par Mous­

cron, La Louvière, Mons, Charleroi et
Liège, soit… le long de la dorsale wal­
lonne aux couleurs bienmarquées, les
indicateurs sont dans le rouge.
On croule sous cette ligne dans le

Sud et on est performant dans le Nord.
Cela incite à se poser certaines ques­
tions.
Les lignes politiques choisies ces der­

nières décennies dans nos villes wal­
lonnes étaient­elles judicieuses ?
“Au CDH, on a voulu écouter les do­

léances de ces indépendants qui vivent
une situation difficile. Nous ne sommes
pas ici pour charger le poli­
tique, mais pour prendre
de la hauteur dans ce débat
et assumer nos responsabi­
lités. Nous étions aussi im­
pliqués quand certaines
décisions ont été prises”,
avance Jean­Marie Van­
denberghe (CDH), ex­
échevin des Finances et
conseiller communal.

“Aucun parfum de campagne électorale”
La section CDH tournaisienne et le

commerce du centre­ville souffrent
tous deux d’une baisse de popularité,
voiremêmede fréquentation.Enécou­
tant François Schillings déclarer “les

commerçants se sentent isolés. Ils ont le
sentiment de travailler dans une ville où
ils ne sont pas écoutés”, onpeut se laisser
à penser que cette démarche a déjà un
parfumde campagne électorale.

“Faux”, répond avec di­
plomatie, sans vraiment
convaincre, François
Schillings… “Au CDH, nous
sommes fiers de pouvoir
dire que nous sommes aux
côtés des commerçants in­
dépendants parce qu’ils le
méritent, mais en outre
parce qu’ils défendent, par

leur existence même, un modèle de so­
ciété que nous aimons”, glisse Stéphanie
Delaunoy, la vice­présidente.
Le 9 mai, six orateurs feront face au

public. “Il ne s’agira pas d’une confé­
rence, mais d’un vrai débat”, précise en­
core le président. Outre Jeremy Da­
gnies, le public entendra aussi Olivier
Razemon, journaliste du “Monde”,
auteur de l’ouvrage “Comment la
France a tué ses villes”. Arnaud Taxier,
directeur­général d’Atrium, l’agence
bruxelloise du commerce et Véroni­
que Waroux seront également pré­
sents pour discuter avec le public.
On y abordera les questions sur les

synergies entre tourisme et commer­
ces; de la question de lamobilité entre
centre­ville et centres commerciaux
situés en périphérie; de stratégies à
adopter par les décideurs politi­
ques, etc. Le débat amènera probable­
ment aussi l’assemblée à exposer des
situations parfois ubuesques en ter­
mes de relations entre commerçants
et organisateurs demanifestations pu­
bliques ou privées.
Quel futur pour le commerce en cen­

tre­ville à Tournai ? Cette question ris­
que de faire couler beaucoup de salive.
Il faudra probablement un bonmodé­
rateur pour canaliser les témoigna­
ges…

Yves Boucau

6
Orateurs prévus

lors d’une soirée débat
qui se tiendra le 9 mai à
19h dans les locaux de
l’UCL-Loci (Ex-Cofidis).

Une image souvenir datant de l’époque où la rue des Chapeliers était encore accessible en voiture et… aux commerces.
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